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LES 

PILULES DUPlaHS 
laxAtivas, aatigtaareuscs, 

anHbi l ieuies , dépuraH«/«s 

sont INDISPENSABLES aux ARTHRITIOOES 
Larthritisme eat une diathèse, c'est-à-dire une prédisposition 

presque toujours héréditaire a certaines maladies Attribua I un 
ralentissement de la nutrition, l'artliriliarae ae maniieste par des 
ayniptômcs et dea afTections d'une Infinie variété. Les eafetare*. 
lea pellicules, la calvitie précoce, la sensibilité des gencives M des 
dents, lea digestions pénibles, l'obésité, la constipation habituelle, ete' 
dénotent toujours l'exisicnce d'une dlatbése arthritique Quant aux 
accidents de l'arthrliisme, Ua vont de la miçrnine et dea névralgies 
atu coliques hépatiques ou néphrétiques, de l'herpès et de l'ecsema 
jusqu'aux varices et aux hémorroïdes, sans oublier la goutte, les 
rhumatismes, l'appendicite et nombre d'antres allecUoaa graves 

Véritable maladie d'encombrement, l'arlhriliame s'accompagne 
presque toujours de constipation. De sorte que lea difficultés 4e la 
circulation, le fonctionnement défectueux du (oie et des reins, 
l'encrassement des articulations, etc... se compliquent aouveut' d'un 
engorgement intestinal à forme chronique. 

Indépendamment du traitement spécial approprié aux différentes 
affections, il faut, à la base de tout traitement de rarthritisme, placer 
la suppression dr la constipation. L'Intestin n'est-U paa le principal 
organe d'élimination, la grande voie, la porte principale qui doit 
rester constamment ouverte pour l'expulsion des déchets L'Intestin, 
c'est le grand égout collecteur chargé de recueillir et d'évacuer à 
l'extérieur la majeure partie des résidus de l'organisme Son libre 
fonctionnement a donc une importance toute primordiale dsas une 
maladie produite par l'excès dea résidus accumulés. 

Cette seule considération, indépendamment de beaucoup d'autres, 
justiHe l'importance dea PII ULES DU PUIS dans le traitement de 
l'arlhriliame. Avec les PILULES OUPUIS la liberté de l'intestin est 

••assurée; sous leur action, l'estomac, le foie retrouvent un fonction 
nement normal, lea reins ûltrent, la vessie élimine, le sans; motus 
lourd court plus rapide dans les veines «M lea artères désencombrées 
A la surproduction dea résidus, les PILULES OUPUIS opposent 
une surélimination qui, loin de fatiguer le patient, lui procure on 
renouveau de vitalité, un regain d'activité 

On ne peut vraiment demander mieux au véritable remède 
spécifique de rarthritisme que sont lea 

PILULES DUPUIS 
EN VENTE DANS TOUTES LES PHARMACIES 

en boîtes de 2 francs (impôt en sus) 
Bis» exiger le . VRAIES P . L U L E S D U P U I S «» boires 

^oertsnt uns étoile rouge (marque déposée) sur Is couvercle cl les mots, 
OuPUlS-ULLE a imprimée en noir sur chaque pilule de couleur rouge. 
.Dépôt général Pharmacie BsiUœuil, 109, rue Léon-Oambetta. mie 
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C'est pas malin, to Tas faite aa BLANCO 
En effet, un entant peut taire U 
lessive s'il emploie le B ANCO 
car avec ce produit il ne faut 
plus frutter. Bouillir et rincer 
et cest tout, le linge est bine 
et sens tache et il n'est jamais 

btûlé. BLANCO cet garanti 
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LE FILS DU FLIBUSTIER 
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• Grand Ciné-Roman -

Louis FEUILLADE 
A U A P r * r>AH 

P A C T L , C A a T O U Z 

ONZIEME ICIiSUUB 

LE MAITRE CHANTEUR 
v o u a v u y e a | u il t ic l a u l pua o c c u s e j 

re* HKUO é la légère, rrinrisutu. u niuitia <iur 
M l'arker ne iea ait einuurtés citez lui ? 

— Ah • ali 1 il a un iJoniuiie, ceet vrai 
et oO il habile T 

— Ça, iiHrtinieiir. je n en sais nen, vèn 
tabietnenl M l'arkpr eat un iiomm» qui 
revoit «a eurreapi>ndance ta. ses visites ici 
et p* irf surs pas aeaet dans sec confirlciicec 
pour savoir '>ù il demeure I) ailleurs, voue 
ptnnez bien, ajnuta-l-H en sourient, que. 
quand 'M' fait un métier aussi délical qu. 
celui de VI Parker on ne va pas crier par
tout où Ion pease sea ouils, car. enfin, rie 
mur, M Parker a la chance de m avoir pour 
Le défendre contre lee personnes qui lui en 
veulenr-, maie quand n est couche, U serait 
U s a calice d'en venir aux mains lui-même 

avec ses ennemis, et il ne peut tout de môme 
pas ptutser toutes sea nuits à boxer avec 
ses adversaires.... 

Jacques vit que l'homme était de bonne 
foi. D ailleurs, psychologiquement, la rii-
-îon au'il donnait était ju»-te. Il était certain 
que Parker ne devait pas prêt u Ire eet m-
hviclu falot pour un homme bien sur. Et le 

fila de Malestan allait se retirer, quand 'e 
factotum le rappela. 

Kh bien ! ninnsieur, pour tout vous 
"lire, car je vois que vous êtes un brave 
homme el que vous savez vraiment à qui 
vous en premlre, j'ai l'impression que ce 
losaier m'a été volé 

— Volé 1 
— Oui. et U n'y a pas longtemps. 
— Ah I par exemple I 
A.11CU11 soupçim ne pouvait alarmer oa 

vantagp Jacques que relui-là car qui avait 
pu prendre ce dossier ?.. Et n'était ce pa*> 
le signe qu un* crniipnjriie nouvelle, dans 
un autre journal, allait recommencer bien 
tôt T 

— Vous êtes silr de ce qu» vona dites r 
_ J'en suis snt comme on peut *lre cer

tain de ces eh"sef la Mai, il est venu tout 
A 'heure ici quoiqu'un qui m'a raconte de 
telles histoire», et qui ma fait de tHle* 
ihra«es que |e m en suis mM>é nnf«<itAt »t 
ie suis poiivnincu que. pendant iitie i nvai* 
e dos tourné et que j'étais »n train de rédi 

«er un ahonnernent que. dallleurs ledit 
'•lient h a pas pris, le sinistre individu a 
substitue lea papier» que votw voyez ici A 
torra les documents qui concernaient M vo 
're père. 

— Vous ne vous tromper pae T 
— C'est-à-dire, monsieur, plus J'y pense, 

plus Je crois que nous allons découvrir 'a 
vérilé 

— Mai» comment était-il. ce monsieur T 
— Oh 1 il n'avait rien de bien remarqua 

ble : petit, une figure rasée, autaqj que je 
me *ouvienne... avec de gros yeux ronds, 
et un air ahuri. Mais il était bien aimable... 

— Oui, trop poli pour être bonnette. 
— C'est tout a fait mon sentiment 
— Et qu'est-ce qu'il eat venu (aire t 
— Mais je vous dis. c'étaiit,*à ce que le 

•rois, un employé de magasin.... 
— Ah ! nh I fit Jacques qui, pourtant, 

ne se doutait par encore de la vérité 
— Il est venu me dire que jamais des 

srticle» ne l'avaient autant passionné que 
eux du Fureteur, qu'il trouvait dans notrt 
dasette "n- -v • ••"..'ii 'pçon de morale, el 

ne tais quoi encore... on tas de chose» 
que pr n u , .<.- , ...iiniuuv d eiiienitre dire, 
quand il «'agit du journal de M Parker 

— Evidemment, remarqua Jacques, voilé 
qui est véritablement caractéristique, el 
.•'est un per«onnngp que voua n'aver pas du 
•nhl'er 'acilemenl 

Et. naturellement. Je ne m'en suis paa 
néfié <tu léhui Mais après . . 

Mais il voue a pris un abonnement T 
— Il rie me i a pas pris, monsieur : U me 

-^a laissé pour, compte 
— Alors. H tte-vaus a donné ni son nom. 

•u son adressa ? 
— KH '. pardon, si 
— El' Men i m ni 9 voilé, nous .allons enfin 

errer de pré* la vérité I I 
— Attendez, je vais retrouver ça tout de 

^uile. 
L'nomrrw reprit sur eon bureau le oarnei 

1 abonnements, et lut Ernest Pacsnlln. 974 
ne de Relleville. 
Jarque* éclata û> rire. 
— *h I par exemple I 
— Vous le connaissez T 
— C'est-A-dire, répondit Jacques, qui es

sayait de garder son sérieux, c'est-à-dire 
que c'est un nom qui ne m net M * absolu

ment inconnu. Vous êtes sûr de son signale
ment T 

— Oh t BbsoltjrnrTtt sûr. Mettes, si vous 
voulez, qu'il a l'air d'un comique de café-
•-onceri, plutôt que d un petit bourgeois. 

— Mais c'est bien ça 1 
—, Mais alors, si voue le connaissez, voue 

savez pourquoi il m'a volé mon dossier T 
— Ceai-à-dlrs que je le devine. 
— Est-il capable de jouer de si mauvais 

tours ? 
— Vous savez, c'est un fantaisiste, il 

aime la plaisanterie 
— Mais c'e*t une plaisanterie que l'on ne 

(ait pas ; un peu plus, ça me valait d'être 
lue. cette blauue-Ià 1 

— Mais non, mais non, vous voyez bien 
que tout b arrange. 

— Maie je perds dix mille francs dans le 
"oup I 

— Ah I évidemment 
-^ Bt troua trouvez ça drôle t 
— Je trouve ça dune gaieté extraordi

naire. 
— Mats ça n'est pas mon avis ; ce M Pa-

cotrtin mérite qu'on mette la ponce 4 ses 
trousses 

Ah 1 voilà de scanda mots, et s'il v 
en a an que v<uw ne 'levez jamais pronon
cer, c'*-at celui-là : la police. 

— Mais, pourtant monsieur, je ne neux 
pas laieser quelqu'un venir ici voler sur le 
bureau de mon patron f 

— Ecoutez votre patron n'eet paa no 
homme ci mtéreesent qu'on ne pu lace pas 
da tempa an temps lui dérober quelque eno-
«e.. El savez-vone s l l vit encore T 

— Bien sûr. qu'il v i t et on s'en aperce
vra I 

— Eh bien, gardez cette conviction, mon 
ami Quant à mot, ma mission est remplie, 
le sais où se trouve le dossier MaleateJL. le 
na'i olus qp/s. tirer la réverenica. 

— Mais, mes dix miUe francs T 
— Comment, vus dix mille francs T 
— Oui, l'argent que vous m avez promis, 

si je vous donnais le dossier... 
— Me l'uvez-vous donné ? 
— Certes non. 
— Alors, pourquoi vonjez-vous l'argent T 
— Mais, parce que... 
— p-.r"'' e •«-etH * 
— Parce que ce s t Ici qu'il était et que, 

sans nm > .œ nuiiite* pas su qu'on l'a
vait volé... 

e- Noua ne noua comprenons pas, mon 
ami Je vous ai dit • Si voue ne me donnez 
pas le dossier Malestan, je vous tue : si 
vous me le donnez, je voua donne dix mille 
francs. Voue ne m'avez pas donné le dos
sier, estimez voue heureux que je ne vous 
tue Ça me paraît d'une logique inconteeta-
Me. 

Le scribe était atterré. 
— Et. pute .continua .Tacques, fl faut qui-

|e parte Je vous présente sinon mes exeu 
se» du moins mes regreta pour vous avoir 
fait passer un mauvais moment et Je voue 
souhaite q>s jours meilleurs et plus dignes 
de votre bonne mine. 

Avant ainsi parlé. Jacques, complètement 
rassuré mainttwnt sur le sort des i^réers 
de Park<>r et convaincu que Pacoulu sau-

T't en faire bon usage et les lui remet
trait aussitôt qu'ils seraient en présence l'un 
r> l'autre, se dirigée de nouveau vers l no
te! natemet. 

Pendant toul le trajet les nerfe on peu 
détendus, il réfléchit à la tristesse de cette 
tragédie qui se dénouait d'une façon beau 
coup plus brutale qu'il ne l'avait cru Au 

il ne se sentait ni 
tranquille. Il *ui eernhlait bien, en v réfté-
mnd. Il ne se sentait pas la conscience très 

chissant. que c'était ds l'instant où il avait 
L abandonné son père, ou du moine lotte eon- • i i i i i i u i i H ( M I I M i t « l i m 

tre lui .que tous lea malheurs étaient a*» 
rivés. 

D'abord l'assassinat de Pierre Chornel, 
ensuite la campagne de Parker, puis le dé
part des domesliques qui avait permis au 
iiialtre-chanteur de s'introduire chez «• >n 
père sans difficulté, puis l'arrivée des •IS» 
mes Fontani, la mort du vilain net sonnât», 
et la peialysie qui tenait son père immo
bile pour combien t de temps T.. Pour t m-
jours, peut-être. 

Il se reprochait maintenant la vivacité v 
-.on cara.-tère, l'emportement exagéré de * • 
«Tupules 11 entendait de nouvc-ni il 
ireille la voiz paternelle Mie qnc'le nv . 

résonné pendant les dernières lient*»»! ' * 
Certainement son nhst-naiion à v> ••<•• r 
sbattre In puissance de Malestan avait nr •. 
voqué chez ce d»rnier une crise afireu e. 
II s'en rendait eomnl» maintcnnni c ' n v t 
«té le premier coup qui avait ch-nnic l'fVtj. 
ftee énorme construit i>ar le rvu o"j»r a 
.remiêre fissure aussi clans I'*me de nsslte. 

Maintenant 'fi vornil le résultat de tn'S 
••nthniisiasm»* • autour de lui ce n'étalent 
que ruines que débris 11 v avait rlan« loti, 
tes ce* calamités «itcreasives onrrme une 
ravanCne oins hrulale qu'il ne l'ertl vnutq, 
le l'honnéfet* sur les manvals instlncta. 
Mais étail-f plus avatveê anjeurd hnl mi'fl 
-e l'était an (onr rai eervffirilreni Perdonnel 

dans le villa de Nies. Il avait dèrrsuvert un 
"*re pour lecntet 11 avait été un redoutable 
'lia ainon us enfaet moral T 

FIN DU ONZIEME FT»rs»fin« 

La 11* épia aéra omieté s nartlr de f l lias, 
à "écran dn CASUfO. pL dit Théâtre, à UNa 
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